
La RSI pourrait faire taire
sa chaîne culturelle

MÉDIASLe projet de réduction des
programmesd’actualitéetdescontenus
«parlés» de Rete Due, la deuxième
chaînedela RSI, provoque unemassive
levée deboucliers au Tessin. Une péti
tioncontre sa«redéfinition»a recueilli
plus de 10000signatures

ANDRÉE-MARIE DUSSAULT

Rete Due, la chaîne culturelle de
la RSI depuis trente-cinq ans, pour
rait subir le même sort qu’Espace 2.
La perspective deréduire le contenu
«parlé» –initialement,on parlait d’un
passage de 40% à 10% du temps d’an
tenne– suscite un vif débatau sud des
Alpes. Si la grande majorité des per
sonnesquise sontpubliquementexpri
méesy sontnettement défavorables, ce
n’estpas lecas deGiovanniCossi,ancien
responsabledesressources financières
etRisk Managerà laRSIpendantplus de
vingtans, et à l’origined’unrapport rela
tifaux coûts de laRSI, rédigé en 2010.
Sa position est claire:Rete Due doit

être éliminée. «La Suisse italienne
compte moins de400000 habitantset
trois chaînes deradio publiques. C’est
certainementun record Guinness! Il
s’agitd’unsuper luxe–qui coûte 15mil
lions dedenierspublics par an, dont 5
pour l’Orchestre dela Suisse italienne,
etdontles quatrecinquièmesviennent
dunord des Alpes.On nepeut pas sele
permettre!»D’autant que lesauditeurs
sont «200-300, maximum», ajoute-t-il.

qu’on lui coupe les ongles.» Une déci
sion qui auraitdû êtreprise il y a vingt
ans, estime-t-il.

Sa suggestion:prendre la culture et
la musique des trois chaînes de laRSI,
faire une sélection et la redistribuer
sur deux chaînes. Les débats et l’ap
profondissement peuvent se faire sur
les autreschaînes:«Il ya dix ans, jepro
posais l’éliminationde Rete Due sans
licenciement. Aujourd’hui, il faudrait
congédier 5-7 personnes;cen’estpasun
scénario catastrophe.»

«La Suisse italienne
compte moins
de 400000 habitants
et troischaînes
de radio publiques.
C’est certainementun record Guinness!»
GIOVANNI COSSI, ANCIENRESPONSABLE
DES RESSOURCESFINANCIÈRES À LA RSI

tion,la formation etlaculture sont à la
base du servicepublic, que leur qualité
doitse distinguer desradios privées et
quelewebdoitaccompagnerle linéaire,
etnon le remplacer. «Ce n’est pas moi
qui ledis, c’est le mandat que la RSI est
tenuede remplir.»D’ailleurs,la conseil
lèreaux Etats tessinoiseMarinaCarob
bio Guscettia interpelléleConseilfédé
ral, demandants’il n’a pas l’intention
d’intervenir«pour faire respecter la
concession dela RSI».
Avoir un lieudans notre sociétépour

l’informationplurielle etla«lelenteur dede
la réréflexion»est indispensable,plaide
l’historienne,rappelant qu’outre leser
vicepublic, aucun autre média ne des
sert tout le territoirenational et que
la RSI n’est pas uniquementun véhi
cule d’informations.«Elle est la seule
institutionmédiatique de production
culturelleitalophoneenSuisse.» Est-ce
queles économiesdoivent forcément
sefaire surle dos du personnel et de
la qualité de la programmation? inter
roge-t-elle.

Débat national
Sur un point, elle rejoint Gio

vanni Cossi: la «culture d’entreprise
malade»delaRSI, déplorantson «orga
nigramme pachydermique et son
absence de transparence».«La popu
lationa le droit de connaître les straté
gies etles buts du service public; nous
payons uneredevance.Pour l’instant,le
seulobjectifconnu estl’épargne.»Citant
l’initiativedu conseiller national Carlo
Sommaruga qui demandeun contrôle
externeet public de la SSR plus serré,
elleavance que Rete Due est la pointe
de l’iceberg. «Il faut ouvrir le débatà
l’échellenationale, sur la SSR, pour un
véritableservice public fort; les citoyens
ontbesoin d’unbonjournalisme,surtout
encemoment de crise.»

Cinqà sept licenciements
La RSI doit économiser 11 millions

en quatre ans et la pression venant de
Berne est forte, souligne-t-il encore.
SaSacrifier Rete Due, chiffres à l’appui,
estselon lui une décision sensée: «Un
maladequia une tumeur etles ongles
longs se fait enlever la tumeur avant

Il soutientpar ailleurs que la RSIa un
problème de culture d’entreprise. «Des
cadres qui s’échangentdes faveurs, qui
donnentdescontrats externesauxamis,
cela ajoutéà la partitocratie», détaille
t-il, précisant que si cela vaut pour
toute laSSR, «auTessin, c’estplus grave
encore. La situation extraordinaire du
covid et les difficultésfinancières qui
émergentnous offrent l’opportunité de
faire leménage; ilfaut lasaisir.»

Historienne experte en audiovisuel,
Nelly Valsangiacomo fait, pour sapart,
valoir que dansla concessionde laSSR,
il estclairementénoncéque l’informa


